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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

SOCltlt VAUDOISE DES SCIENCES NATURELLES

Seance du 4"' novembre 4946

E. Wilczek. Culture des plantes medieinales.

M. E. Wilgzek montre l'interet considerable de la culture des

plantes medieinales dans notre pays.

Seance da 45 novembre

Fredäric Jaecard. De l'analyse hydrotimetrique. — J. Perriraz. Influence
des couleurs sur les papillons. — M. Bornand. Le contröle des eaux
potables dans les armies en campagne.

M. Frederic Jaccard. — De l'analyse hydrotimetrique.
Dans mon enquöte sur les eaux potables, j'ai employe, comme

d'autres geologues de l'armee, l'analyse hydrotimetrique pour
mesurer la durete de l'eau des sources etudiees.

Par analyse hydrotimetrique, j'entends en l'espece, la methode
classique imaginee par Clarke en 1847, et perfectionnee par Bou-
tron et Boudet. II est bien connu que le principe möme de la
methode n'est pas a l'abri de la critique, qu'elle ne peut servir ä
determiner tres exaetement la composition minerale de l'eau, que
le degre hydrotimetrique d'une eau varie avec son debit et avec sa

temperature, etc. Malgre tous ces defauts, apres avoir fait plus de
400 analyses hydrotimetriques, je crois pouvoir declarer apres
Boutron et Boudet, et d'autres encore, que lorsque avec cette
methode, on se contente de determiner le degre hydrotimetrique
total, l'approximation est süffisante comme simple moyen d'eva-
luer la durete de l'eau. Cette methode malgre son imprecision
peut aider le geologue dans son enqußte sur les sources, sur leur
provenance, sur les terrains traverses, sur la plus ou moins bien-
facture de leur captage et canalisation.
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Mais pour que cette methode puisse servir ä des mesures comparatives,

pour qu'elle soit le moins imprecise possible, encore faut-
il suivre exactement les procedes de cette methode toute conven-
tionnelle. Or, c'est la que j'ai constatfe le plus de divergences, soit
au point de vue par exemple du titrage de la solution de savon,
qu'au point de vue de la fagon de se servir de la solution titree, etc.
C'est ce qui m'a engage ä rappeler d'apres des auteurs connus les

precedes connus de l'analyse hydrotimetrique, d'apres Boutron
et Boudet de maniere a persuader mes collegues geologues ä s'en
tenir rigoureusement ä ces precedes, ä ces conventions, ceci afin
que les mesures faites puissent vraiment 6tre intercomparables.

Je rappelle qu'on utilisera comme materiel hydrotimetrique :

1° Une burette hydrotimetrique de graduation speciale (dite de

Gay-Lussac) ;

2° Un flacon hydrotimetrique ;

3° Une solution de savon ou liquide hydrotimetrique.
La solution hydrotimetrique sera titree de preference avec une

solution de chlorure de baryum (0,550 gr. de Ba Cl2 -|- 2H2 0 pur
et sec, dans de l'eau distillee et completant ä un litre) a l'aide de
la burette hydrotimetrique et du flacon hydrometrique. La solution

de savon doit 6te titree de teile fagon qu'ä une division de la
burette hydrotimetrique corresponde 1 degre hydrotimetrique
frangais. Si la solution de savon est trop concentree ou trop diluee
et qu'il faille plus ou moins d'une division de la burette
hydrotimetrique pour marquer 'I degre hydrotimetrique frangais les
resultats ne sont plus intercomparables malgre les calculs que l'on
chercherait ä executer pour les rendre comparables.

Enfin rappelons encore que la mesure hydrotimetrique avec la
liqueur de savon se fera sur un volume d'eau de 40 centimetres
cubes.

On peut encore ajouter que les geologues devront faire l'analyse
hydrotimetrique au point d'einergence de la source, au captage,
et non point en prelevant l'eau a une fontaine alimenlee par la
dite source.

(Pour details lire ma note aux proces-verbaux de la seance du
15 novembre 191G de la Societe vaudoise de Sciences naturelles).

M. J. Perriraz. — Influence des couleurs sur les papillons.
— Nous savons que les conditions de nutrition ont une influence

marquee sur le developpement des insectes; lesfacteurs physiques
tels que les differences de temperature modifient d'une fagon tres
sensible les teintes des ailes de certains groupes d'insectes.
MUe Koehler et moi avons etudie ou plus töt repete une experience
dejä ancienne relative a l'influence des couleurs sur les papillons.
Un grand nombre de chenilles de la Vanesse, petite tortue, furent
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mises dans des cages enveloppees de gaze et de papiers de couleurs
differentes ; cinq bocaux furent prepares dont an noir, un violet,
an bleu, un orange et un rouge.

Les insectes manifesterent des reactions differentes suivant les

radiations auxquelles ils etaient soumis. Les chenilles du bocal
violet moururent en grand nombre ; elles etaient tres agitees et il
n'y en eut que quelques-unes qui parvinrent ä la nymphose. La
mortalite dans le bocal bleu fut aussi considerable, mais un plus
grand nombre de chenilles resisterent. Pour l'orange et le rouge
il y eut peu de dechet et les larves s'accoutumerent facilement ä ce

changement de regime.
L'influence des differentes couleurs se montra tout d'abord dans

la rapidite d'evolution des chenilles jusqu'ä la nymphose; un
premier groupe de chenilles deja adultes a ete soumis ä Faction du

rouge et du violet; les premieres mises en experience le 16 mai
etaient transformees le 14 mai et eclosaient entre le 15 et le 25 juin ;

les chenilles du deuxieme groupe entraient en nymphose le 19 mai
et eclosaient des le 11 juin. Un second groupe fut traite; toutes
les chenilles etaient du mömeägeet tres jeunes ; ('experience com-
menga le 17 mai. Celles du bocal rouge se transformerent des le

15 juin, mais quelques-unes garderent leur etat larvaire jusqu'au
28 juin.

Les bleues suivirent exactement les premieres.
Les violettes etaient toutes en nymphose le 1 4 juin. Nous voyons

done que les rouges et les bleues ont mis un temps maximal de

43 jours, tandis que les dernieres subirent la nymphose apres
28 jours. Le bocal orange n'offre pas des resultats comparables
aux precedents : les chenilles furent d'abord instailees pendant
11 jours dans le bocal violet, et des le 27 mai, elles furent mises
ä part; la nymphose mit 20 jours a se produire.

Le violet a done une action dans le developpement, il accelere
la transformation quand les chenilles peuvent supporter ces radiations.

Les mömes constatations furent faites lors des dates d'eclosion;
les violettes furent les plus rapides, les bleues vinrent ensuite et
les rouges eclorent les dernieres ; le bocal orange donna des resultats

tres differents.
Nous constatons che/. les papillons des differences generates et

des differences de detail. Ceux qui ont ete soumis ä Faction des

rayons rouges ou oranges sont de taille plus petite que ceux qui
ont vecu dans les vases bleus ou violets ; on peut done conclure,
vu ces grandeurs differentes dans les ailes, que les rayons bleus et
violets accelerent ou intensifient les oxydations dans les periodes
larvaires ou de nymphose. Les violets accusent encore des
colorations plus vives et plus intenses qui vont en degradant jusqu'au
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rouge. Ces differences sont tout specialement sensibles sur les ailes
inferieures.

Dans le detail, on peut observer de nombreuses variations dans
la grandeur des macules, dans leurs formes ; quelques teintes
s'accusent plus nettement dans les groupes violets, c'est aussi que
les macules noires sont regulierement bordees de jaune ou de

rouge; les lunules violettes des bords des ailes ne sont plus d'un
bleu pur, mais passent par toutes les teintes du violet; les bandes
des ailes sont tres marquees aussi dans ce groupe, elles vont en
s'attenuant lorsqu'on passe au bleu, a l'orange et en rouge, ou
elles deviennent indistinctes.

M. Bornand. — Le contröle des eaux potables dans les ar-
mees en campagne.

Pendant les annees 1911 et 1912, le prof. Galli-Valerio et moi
avons cherche a etablir s'il etait possible en associant deux actions
chimiques et une analyse bacteriologique tres simple, de juger
de la potabilite d'une eau. Les precedes chimiques etaient : celui
de Trillat pour la recherche de l'ammoniaque, et celui de Griess

pour la recherche des nitrites.
Le procede bacteriologique que nous avons utilise etait l'ense-

mencement de l'eau (un ou deux dixiömes de cm3) dans de l'agar
au rouge neutre de Rothberger et Scheffler. Une coloration jaune
canari accompagnee de fluorescence et de bulles de gaz, nous
indiquait dans l'eau la presence de Bacterium coli ou de bacteries
de la fermentation ammoniacale. La methode qui nous a donne
les meilleurs resultats et qui a toujours confirme l'expertise sur
place est le procede bacteriologique. Les reactions positives ont
toujours coincide avec de l'eau superficielle et infectee par des

dejections liumaines ou animales (matieres fecales, urines, pu-
rin, etc.),

Pendant mon dernier service militaire a la garnison de Saint-
Maurice, j'ai cherche a resoudre le probleme du contröle des eaux
au point de vue chimique et bacteriologique en utilisant un ba-

gage relativement leger et transportable dans un sac de montagne.
L'analyse bacteriologique a ete faite en utilisant les tubes d'agar

au rouge neutre et au rouge congo.
Pour l'analyse chimique, j'ai fait les determinations suivantes :

dosage de 1'alcalinite, dosage des chlorures, recherches de
l'ammoniaque, recherche des nitrites, des nitrates, des sulfates.

Tous les reactifs, flacons, ballons, erlenmeyers, pipettes, lampe
ä alcool pour fondre les tubes d'agar sont renfermes dans une
une caisse de 40 cm. de longueur, 25 de hauteur et 17 de largeur
et d'un poids de 4 a 5 kilogs. On peut encore y placer sur un faux
couvercle une quarantaine de tubes au Neutral Rot et Congo Rot.



SEANCES DE LA SOCIETE VABDOISE 341

Pour l'appreciation d'une eau potable en campagne, les reactions

chimiques indiquees plus haut completees par l'analyse
bacteriologique avec l'agar au neutral rot et au congo rot sont
tout ä fait süffisantes et permettent de dire d'une fa§on certaine si
l'eau peut 6tre consommee ou non.

L'ensemble des operations demande au maximum une demi-
heure, le resultat definitif pourra 6tre donne apres trois jours
environ, temps necessaire pour l'incubation a la temperature
ordinaire des tubes au neutral rot,

L'expertise sur place permettra deja de se rendre compte s'il
existe des causes naturelles de souillure de l'eau et en attendant
le resultat des analyses chimiques et bacteriologiques, le medecin
en chef aura des indications sur les conditions hygieniques des

eaux de telle region. Les renseignements de l'enquöte locale seront
consignes dans un formulaire ad hoc.

Seance du 6 decembre

Paul.-M. Mercanton.— Un cas de refraction atmospherique exceptionnelle-
ment intense. — Quarante annöes de mensurations au glacier du Rhöne.

— Görard Hennv. La zone du Canavese dans le Tessin meridional et le

pretendu charriage des Dinarides sur les Alpes.

M. Paul-L. Mercanton. — Un cas de refraction atmospherique

exceptionnellement intense. — Dans son ouvrage, Un
Robinson arctique, le vaillant explorateur du Groenland nord
oriental, le capitaine Einar Mikkelsen rapporte que le soleil,
attendu k l'ile Shannon, par 75" 19' de latitude nord et 18° de

longitude W.Gr., pour le 7 fevrier 1910 seulement, apparut le 5

dejä, en culmination superieure, aux yeux ravis des passagers de
1 'Alabama, bloque par les glaces de l'hiver. L'astre du jour resta
visible pendant une dizaine de minutes et s'eleva (d'apres un
communique prive de Mikkelsen), a environ un diametre solaire
au-dessus de l'horizon.

II ressort de cette constatation precieuse que le centre de l'astre
aurait ete ä quelque 48' de l'horizon visible ; comme on l'obser-
vait du pont de VAlabama, ä environ 3,5 m. au-dessus de la
plaine glacee environnante, il y a lieu de deduire de ce dernier
chiffre 3', valeur de la depression geodesique. Le centre du soleil
est done apparu ä 45' au-dessus de l'horizon vrai du lieu.

Au möme instant, la declinaison solaire etait australe et de
16° 5'; la colatitude du mouillage de l'expedition Mikkelsen etant
14° 41', ,Ie soleil ne pouvait 6tre vu ainsi qu'ä la faveur d'une
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refraction atmospherique exceptionnellement intense. La refraction

normale de 36',6 ä l'horizon n'y eut pas suffi et n'y devait
suffire que deux jours plus tard, le 7 fevrier, date ä laquelle la
declinaison du soleil devenait inferieure ä 15° 17'.

La refraction exceptionnelle du 5 fevrier 1910 a done releve
l'astre au minimum de 16° 5' — 1 4° 41' —{— 48' — 3' 2° 9' et pour
autant que l'horizon visible n'a pas ete releve Iui-möme de fagon
notable sur l'horizon vrai. Ceci entrainerait une augmentation
de l'angle ci-dessus.

Pour voir l'astre du jour affleurer par son centre l'horizon
meridional, le 5 fevrier 1910, il eut fallu dominer l'etendue marine
de quelque 630 m. On eut, vu alors a plus de 90 km. l'horizon que
les passagers de VAlabama ne pouvait normalement voir qu'ä
7 km. environ.

De tels relevements sous l'empire de la refraction atmospherique
s'ils ont ete assez souvent observes ont ete tres rarement mesures ;

ä ce titre les constatations de Mikkelsen sont precieuses. Un
tel relevement correspond invariablement a une stratification
thermique directe exceptionnellement accusee, dont la cause
doit 6tre cherchee dans l'abaissement enorme de la temperature du
terrain pendant la nuit polaire par le temps serein. Le 5 fevrier
1910 etait un jour remarquable a ce dernier egard et la temperature

de 1'air etait voisine de —35° C.

M. P.-L. Mercanton presente ä la Societe le grand ouvrage oü
la Commission suisse des glaciers a condense les resultats de qua-
rante annees de mensurations au glacier du Rhone. Ce volume
intitule : Vermessungen am Rhonegletcher ; « Mensurations au
glacier du Rhone», 1874-1915, est le N° 52 des Nouveaux Memoi-
res de la Societe helvetique des Sciences naturelles. II est enrichi
de 2 plans, 28 figures et planches et 74 tableaux de chiffres dans
le texte ; un portefeuille de 10 plans l'accompagne. Ce materiel
graphique, d'importance primordiale, est pour la plus grande
part l'oeuvre du Bureau topographique federal qui s'y est surpasse.
Le volume debute par une introduction de feu Riitimeyer datant
de 1894 et que suit une autre preface de l'actuel president de la
Commission des glaciers, le professeur Heim, sous la direction
energique duquel la publication a pu etre menee k chef. Les metho-
des geodesiques employees au glacier du Rhone sont exposees par
M. L. Held, directeur du Bureau topographique federal. L'elabo-
ration et la redaction de la partie scientifique de l'ouvrage est
l'ceuvre de M. Mercanton. II ne saurait 6tre question d'en donner
une analyse ici. Notons simplement les principaux resultats de
l'enorme travail entrepris sur l'initiative d'Eugene Rambert et qui
honore le monde scientifique suisse.
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L'histoire des variations de longueur du glacier du Rhone a pu
6tre precisee a partir du dix-septieme siecle jusqu'en 1874. Des ce

moment on a determine l'ensemble des variations de superficie, de

volume et de niveau du glacier.
Le rythme annuel de ses variations de longueur a fait l'objet

d'une etude dont la perfection et la continuity est unique en gla-
ciologie ; cette etude a permis de deduire une valeur du glissement
du front glaciaire sur son lit qui est la premiere valeur precise
que nous possedions sur ce point.

L'alimentation et la dissipation de l'appareii glaciaire ont ete
etudiees egalement; cette derniere, l'ablation, avec un soin tout
particulier, de sorte qu'on a pu tirer de cette recherche la relation
numerique entre la grandeur de l'ablation et l'altitude. Le regime
du torrent glaciaire a fait l'objet d'une etude detaillee en collaboration

avec le Service federal des Eaux.
Le gros du travail fait au glacier du Rhone concerne le « mou-

vement» de la glace. La methode de reperage des points en mou-
vement a subi une critique serree qui a donne confiance dans les
resultats tires de la marche des chalnes de pierre, du dissipateur
et des perches du collecteur. Des mesures ont ete faites dans la
cataracte par une methode speciale. Get enorme accumulation de
documents numeriques, depuis 1874, a livre un tableau admira-
blement precis et detaille du mouvement d'un glacier en decrue
lente et continue. II a fourni les elements d'un parallele bienvenu
entre les variations du niveau glaciaire dans son profil transversal
et la vitesse de marche superficielle. La variation saisonniere de
cette vitesse a egalement ete mise en evidence.

Un chapitre, le plus original du volume, traite la question de la
distribution des filets d'ecoulement du glacier et de leurs angles
d'immergence et d'emergence par rapport a la surface. Pared
tableau de l'ecoulement est egalement unique jusqu'ici en glacio-
logie. Un certain nombre de faits interessants et dignes d'etre
gardes en memoire sont consignes au dernier chapitre.

Les «Mensurations au glacier du Rhone» constituent des a

present une mine de documents tres sürs et tres precieux oil les

glacieristes de l'avenir reviendront puiser sans cesse. Un
pared ensemble de resultats contröles est pour 1'instant sans
second.

M. Gerard Henny. — La zone du Canavese dans le Tessin
meridional et le pretendu charriage des Dinarides sur les
Alpes. — E. Argand a donne le nom de zone du Canavese ä une
etroite bände tectonique qui borde au nord la zone amphibolitique
d'Ivree. II situait dans cette bände tectonique la racine de la
nappe rethique et rattachait a la zone d'Ivree les nappes austro-
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alpines1. Sur la carte structurale qu'il a publiee en 1911, Armand
tragait la zone du Canavese, dans le Tessin meridional, au sud de

Locarno, a travers le lac Majeur et la piaine du Tessin, et la rac-
cordait äl'est aux calcaires du Passo San-Jorio et de Gravedona8.

Dans deux notes presentees en 1915, en collaboration avec M.
Lugeon, nous etions arrives ä conclure, apres une etude gene-
rale de la zone du Canavese, que les raccords dessines par Argand
etaient exactss, mais que cette mince bände tectonique s'elargis-
sait considerablement vers Test, comprenant la racine de la nappe
rhetique, les calcaires de Dubino, les schistes du Tonale,' ceux
d'Edolo et le flanc nord d'un anticlinal dinarique : I'anticlinal
insubrien. La zone d'lvree devenail le noyau cristallin de ce pli,
qui s'enfongait sous les racines des nappes alpines. Ainsi etait
nettement fixee la limite alpino-dinarique, que j'avais suivie au-
dela de TAdamello et reliee a la ligne judicarienne.

Or, dans un memoire recemment paru, M. R. Staub 4
propose

une interpretation toute differente. Apres avoir identifie la nappe
rhetique grisonne a la nappe de la Dent Blanche, il considere la
zone du Canavese comme le lieu d'enracinement de la couverture
sedimentaire de cette nappe. De Losone, ä Touest de Locarno, il
fait decrire a cette bände une deviation vers le nord-est, la reliant
ensuite aux calcaires de Contra (val Verzasca) et la faisant passer
de la aux calcaires de Pedimonte et de Tabio, au nord de Bellin-
zona. II situe les racines des nappes austro-alpines inferieures
dans la zone d'lvree, qu'il continue au nord du Passo San-Jorio'
et fait de la region insubrienne la racine des nappes austro-alpines
superieures, ä partir de celle de la Silvretta.

De son cöte E. Argand 6, dans un nouvel ouvrage adopte la
m6me maniere de voir; s'en referant ä la coupe de Boussac, il
identifie le socle hercynien des Dinarides aux noyaux cristallins
et paleozoi'ques des nappes austro-alpines. Ainsi nulle limite
n'existerait plus entre les Alpes et les Dinarides.

Une nouvelle campagne sur le terrain, en compagnie de E.

') E. Argand. Sur la racine de la nappe rhetique. (Mat. Carte geol. de
la Suisse, nouv. serie, 14e livr., 1910).

2) E. Argand. Les nappes de recouvrement des Alpes occidentales.
(Mat. Carte geol. de la Suisse, nouv. serie, livr. XXVII, planche I, carte
sp. n° 64, 1911).

3) Lugeon et Henny. Sur la zone du Canavese et la limite meridionale
des Alpes, et La limite alpino-dinarique dans les environs du massif de

l'Adamello. (C. R. de l'Acad. des Sciences, t. 160, p. 321 et 365, 1915).
4) R. Staub. Zur Tektonik der südöstlichen Schweizeralpen. (Mat.

Carte geol. de la Suisse, nouv. serie. XLVI livr., 1916.)
5) E. Argand. Sur l'arc des Alpes occidentales. (Eclogse geol. helv.,

vol. XIV, n° 1. — Juillet 1916.)
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Gagnebin, nous a permis de conßrmer rigoureusement les
idees que nous avons emises en igiö.

Nous avons mesure exactement ä la boussole, les directions des

gneiss, schistes lustres et calcaires sur les deux flancs de la vallee
de la Maggia, d'Intragna a Ascona et de Ponte Brolla ä Solduno.
Sur la rive droite, ä part quelques gondolements tres locaux, les
couches se diriment generalement de l'ouest ä Test, montrant net-
tement la continuation des calcaires et schistes de Losone vers la
vallee du Tessin. Sur la rive gauche la direction des gneiss oscille
entre ouest-est et NW-SE, si bien que les directions dessinees par
Radeff sur sa carte du Centovalli1 sont ä peu pres exactes.
L'Hypothese d'une deviation de la zone du Canavese vers le nord-est
se trouve ainsi directement contredite.

II y a plus : R. Staub fait passer cette importante bände tecto-
nique un peu au-dessus de Solduno, puis au-dessus de Locarno.
L'etude minutieuse d'un couloir-torrent qui descend sur Solduno,
montre que les mömes gneiss y affleurent du haut en bas, identi-
ques, offrant une direction constante est-ouest. II ne saurait 6tre
question de faire passer au travers de cette serie une zone tectoni-
que differente.

Ges mdmes gneiss, du reste, forment tout le versant qui domine
Locarno, et se continuent immediatement au nord de Losone.
Vers le nord, nous les avons trouves jusqu'a Ponte Brolla et Intre-
gna. Iis sont identiques aux gneiss de Bellinzona.

II est done manifestement impossible que les schistes de Losone

passent au nord de Locarno.
R. Straub justifie son hypothese par l'abondance des masses

amphibolitiques qui s'intercalent dans les gneiss de Bellinzona,
qu'on identifie pour cela a la zone dioritique d'Ivree. Mais les

injections amphibolitiques qui s'evanouissent vers Fest ne constituent

pas un caractere süffisant pour justifier une unite tectonique ;

on les retrouve au nord comme ausud de la zone du Canavese; et
le versant de Locarno ä Gudo n'en montrequede faibles traces. Cette
abondance d'amphibolites a Bellinzona est un phenomene local.

D'autre part l'analogie des facies nous force de mörrie a raccor-
der les calcaires et schistes de Losone ä ceux du Passo di Jorio.
A Losone, oü la bände du Canavese est tres ecrasee, oü la culmination

generale des axe ne nous en montre qu'une partie infe-
rieure, on retrouve, assembles, les schistes d'Edolo (Quarzglimmerschiefer

de Radeff), les schistes du Tonale, des schistes verts
serpentineux et des porphyrites identiques ä celles de Finero et

que Staub lui-möme a retrouvees au Passo San-Jorio.

') Wassil-G. Radeff. Geologie des Gebietes zwischen Lago Maggiore
und Melezza (Centovalli) (Eclog. geol. helv., vol. XIII, n°4, sept. 1915).
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Au contraire, les calcaires de Contra, auxquels Staub relie les
sehistes de Losone, sontd'une nature nettement differente. accom-
pagnes de sehistes lustres, quartzites purs, etc. Iis sont identiques
ä ceux de Castaneda, de Castione, de Tabio, et leur caractere est
nettement pennique.

II se peut du reste que ces calcaires de Contra trouvent leur
continuation vers l'est non pas dans la zone Pedemonte-Tabio,
mais dans une bände mesozo'ique, large d'au moins 25 metres et

composee de calcaires, sehistes lustres, etc., que nous avons rele-
vee au-dessus de Bellinzone, dans le torrent qui descend au nord
du village d'Artore.

En somme, il reste solidement etabli que la zone de Canavese,
racine des nappes alpines superieures et flanc nord de l'anticlinal
insubrien, se continue, de Losone, ä travers le lac Majeur et la
vallee du Tessin, dans les formations du Passo San-Jorio. Les
conclusions que nous avons formulees dans nos notes de 1915
subsistent entierement. Le contournement de l'anticlinal insubrien,
dans les gneiss, au sud du Passo San-Jorio est visible tres claire-
ment de toute la contree de Locarno. C'est un pli regulier, sem-
blable a celui qu'on peut observer si nettement dans le Val Paisco
et dans le Val Camonica au sud d'Edolo. Le flanc septentrional
plonge de 30 a 40 degres vers le nord, sous les calcaires du Jorio,
sous les racines penniques. II n'est pas possible de considerer cette
region insubrienne comme une zone de racines, pas plus qu'on
ne saurait enraciner une nappe sur un anticlinal du Jura.

Une fois de plus, l'hypothese du charriage des Dinarides sur les

Alpes est contredite par les faits observes. L'opposition subsiste
entre les Dinarides, pays a plis autochtones diriges vers le sud, et
les Alpes, pays de nappes poussees vers le nord, Nous avons dejd
signale que les rapports restent les mömes le long de la ligne giu-
dicarienne, au nard de Monte Sabbione.

La limite alpino-dinarique subsiste aussi dans la partie sud de
la zone du Canavese, oü les sehistes d'Edolo et du Tonale, ainsi
que l'admet du reste R. Staub, representeraient les racines des

nappes austro-alpines.

Seance du 20 decembre

Maurice Lugeon. Sur l'origine des blocs exotiques du Flysch.

M. Maurice Lugeon. — Sur l'origine des blocs exotiques du
Flysch. — Les blocs exotiques ont donne lieu ä des explications
diverses quant a leur origine et au mode de leur transport. En
etudiant les blocs de la zone du Niesen et ceux d'Habkern pres
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d'Interlaken, M. Lugeon admet qu'ils sont dus ädes ecroulements
sous-marins. Leur lieu d'origine ne serait pas lointain de leurs
gisements actuels, en admettant bien entendu leur transport passif
par les nappes de recouvrements. Les ecroulements terrestres peu-
vent s'etendre sur un grand nombre de kilometres, comme par
exemple les ecroulements interglaciaires de Flirns ou de Sierre.
Dans les eaux marines on peut parfaitement admettre que des
eboulements ont pu s'etendre sur des longueurs de vingt ä trente
kilometres.

Les blocs exotiques de la nappe du Niesen ne seraient que des

restes ecroules de falaises qui existaient dans les territoires d'ou
est sortie la nappe du Grand-Saint-Bernard. Geux d'Habekern,
qui appartiennent ä des nappes des Prealpes internes, ne peuvent
en consequence provenir que des regions d'oii sont sorties ces

nappes, c'est-ä-dire de dessous les nappes penniques. Gela explique
pourquoi on ne peut songer a constater de visu l'existence de
roches semblables dans les Alpes, puisque les lieux originels sont
au-dessous du niveau de la mer sous l'immense epaisseur des nappes

valaisannes. En tout cas les blocs exotiques ne parviendraient
pas du vetsant meridional des Alpes comme cela fut suppose plu-
sieurs fois.

Seance du 40 Janvier 4917

H. Blanc. Demonstration de nombreuses formes embryonnaires Vivantes du

ver solitaire.— M. de Quervain. Facilites recemment introduites pour le
contröle des observations exactes de l'heure. — J. Perriraz. Presentations
diverses.

M. H. Blanc, fait au laboratoire de Zoologie, la demonstration
de nombreuses formes embryonnaires Vivantes da ver
solitaire, le Bothriocephalus latus, parasite dans l'intestin gr6Ie de
l'homme. Ces embryons cilies qui ne se developpent que dans
l'eau proviennent de cultures d'oeufs soigneusement preparees par
M. le Dr Janicki a Chexbres, qui a bien voulu les offrir au
laboratoire de Zoologie de l'Universite. A leur propos, M. Blanc relate
les patientes rechercbes experimentales de M. Janicki, qui s'est
efforce pendant toute une annee d'elucider le probleme de l'infes-
tation de nos poissons par les embryons de Bothriocephale. Or
ces recherches n'ont abouti jusqu'ici qu'ä des resultats negatifs et
leur auteur conclut provisoirement que l'embryon cilie, nageant
dans l'eau, du Bothriocephale large doit passer un stade ulterieur
larvaire dans un hdte intermediaire aquatique qui avale par un
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poisson, aboutirait secondairement dans la chair ou les organes
de ce nouvel höte, le Stade larvaire plerocercoide ressemblant ä un
petit vermisseau qui mangö par l'homme devient dans son intestin
au bout de quelques semaines un long ver solitaire rubane. —
Des preparations de cette larve montees en alcool coinpletent cette
demonstration relative a revolution maintenant discutee ä nouveau
du parasite que G. Vogt appelait volontiers dans ses cours le
« vers national » etant donne sa frequence en Suisse.

M. H. Blanc demontre ensuite un cas tres rare d'Echinococ-
cose presente par un specimen du -Lemur catta prosimien de

Madagascar, mort le 6 janvier dans la menagerie franco-suisse
installee sur la place de la Riponne pendant la semaine de l'An.
La prepai'ation de cet animal disseque fait voir un envahissement
complet de tous ses visceres thoraciques et abdominaux par des

kystes hydatiques, formes larvaires du Tenia echinocoque, lequel
vit adulte en endoparasite dans l'intestin gröle du chien, du chat.
— II est certain que le charmant Lemur devait succomber töt ou
tard a son infestation due, renseignements pris, ä sa cohabitation
intime avec un chien foxterrier mort en 1913. A ce propos on
fait encore circuler des preparations montees en alcool de kystes
hydatides extraits de foies de patients operes par M. le professeur
Dr C. Roux, l'homme etant parfois l'höte de l'echinocoque par
son contact avec des chiens et des chats hebergeant le Tenia
echinocoque le plus petit d'entre les Cestodes puisqu'il ne mesure
pas plus de 5 mm. de longueur alors que le ver solitaire de

l'homme peut atteindre plusieurs metres de long.
M. H. Blanc presente ensuite en seance une grande « planche

murale originale des Principaux parasites animaux de
l'homme eh Europe » destinee a ötre exposee au Musee propedeu-
tique. Dessinee par son collaborateur M. Murisier assistant, cette
planche represente un torse humain ouvert par sa face anterieur.
Des points de repere indiquent les organes qui sont parasites et
les noms des ectoparasites et des endoparasites, les'plus communs
sont indiques en legende. Cette planche murale sera accompagnee
d'un tableau de la classification de ces divers parasites qui men:
tionnera les noms des naturalistes qui les ont decrits et classes,
leurs noms en langage ordinaire, les affections et maladies qu'ils
provoquent et le genre de la contamination ou de 1'infestation,
soit l'etiologie de nos parasites. Planche et tableau explicatif
paraltront prochainement dans le Bulletin de la Societe vaudoise
des Sciences naturelles.

M. J. Perriraz lit la circulaire suivante adressee par M.
de Quervain. — Facilites recemment introduites pour le
contrdle des observations exactes de l'heure. II est particulie-
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rement important de la determiner (regarder d'abord l'aiguilie
des secondes Si au moment d'un tremblement de terre vous
avez pu lire exactement l'heure ä une bonne montre (ä peu de

secondes pres), il faut comparer la montre le plus vite possible,
de preference par telephone avec le service sismologique de

Zurich, de 8 ä 12 heures et de 2 a 6 heures, telephone n° 2840, ä

un autre moment n° 11168). D'apres un arrfete officiel l'observa-
teur n'a a payer aucune taxe pour cela. II a aussi le droit
d'utiliser gratuitement une ou deux fois, depuis n'importe quelle
station telephonique, le signal horaire telephonique qui se donne
chaque jour de 10.57 ä 11 heures du matin. (Dans les endroits
eloignes s'annoncer un quart d'heure a l'avance.) Les observateurs
qui ont l'intention d'utiliser ce signal feraient bien d'essayer de
s'en servir dejä une fois auparavant, cette observation exigeant
un certain exercice. Ceux qui s'interessent voudront bien nous
demander une instruction speciale. Les observateurs feront mieux
de s'adresser pour la comparaison ä Zurich ou a l'une des stations
indiquees. Autres stations oü Ton peut en cas de tremblement de

terre contröler l'heure par telephone ou personnellement:
Lausanne, prof. Mercanton (station meteorologique), tel. 2531 (gratis);

Fribourg, Universite, Perolles, tel. 220; Berne (observatoire),
prof. Forster, tel. 166; Neuchätel (observatoire), tel. 238; Bienne
(pharm. Wartmann), tel. 113; Bale (Bernoullianum), tel. 1451 ;

Coire (prof. Kreis, Kantonsschule), tel. 276 ; Frauenfeld (prof.
Hess, Kantonsschule), tel. 312 ; St-Gall (prof. Kopp, Kantonsschule),

tel. 807; Davos (Station meteorologique), tel. 514;
Lugano (Lyceum), tel. 287; Geneve (Observatoire), tel. 1264.

M. J. Perriraz. — Presentalions diverses. Dans le nord de
la cöte d'Ivoire vit une antilope elan remarquable par sa taille et
la forme de ses cornes; c'est i'Orcas Derbyana Gray. Cet animal
relativement rare, difficile h atteindre est en general par couples
dans les regions boisees. Ses cornes sensiblement paralleles sont
legerement involutees, brunes ä la base, blanches ä leur sommet,
leur longueur est de 52 centimetres. Une aröte temporale vient
en s'attenuant jusqu'a 14 centimetres de la pointe.

Les ruches de nos regions sont quelquefois atteintes par un
lepidopteres parasite, le Galleria melonella. Cet insecte tisse dans
les ruches des feuilles de soie blanche tres resistante; dans les
bords des ruches et dans une game soyeuse, sont disposees les

nymphes qui eclosent en donnant un papillon grisatre sans
grande apparence. L'interfet de l'objet presente reside dans le fait
que les lames de soie atteignent 85 cm. de longueur et ont une
largeur de 40 a 60 cm.
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Seance clu Ü4 janvier 4947

Paul Narbel. Etat de nos eonnaissances actuelles au sujet des reactions
biologiques du serum sanguin. — Maurice Lugeou. Publications de la
Commission gbologique de la Sociöte helvetique des Sciences naturelles.
— Henri Faes.' L'Agarycus camarophyllus.

M. Paul Narbel. — Etat de nos eonnaissances actuelles au
sujet des reactions biologiques du serum sanguin.

Apres avoir montre les modifications que le sang1 subit in vitro,
la coagulation et la formation du serum, il montre du sang
defibrine et l'hemolyse des globules rouges par l'eau distillee.

Le serum sanguin contient des substances naturelles et d'autres
qui peuvent 6tre formees pour la defense de l'organisme contre
des attaques soit microbiennes, soit simplement sous forme d'al-
bumines etrangeres.

Le serum d'animal peut former des substances dites hemoly-
sines, sous l'inlluence d'injections repetees de globules rouges
d'une autre espöce animale. Ces globules rouges sont alors hemolyses

si on les met en presence du serum d'un animal ainsi
prepare, mais les mömes hemolysines n'agiront pas si on chauffe le

serum qui les renferme. Et pourtant elles ne sont pas detruites par
la chaleur. La chaleur detruit une autre substance, banale dans
tous les serums et qu'on appelle Ie complement. Ge complement
est necessaire a la reaction des hemolysines sur les globules
rouges ; celles-ci agissent ä la fa§on d'un mordant, tandis que
celui-la agit comme une teinture.

Cette necessite pour le serum de contenir deux substances, l'une
specifique l'autre banale, pour attaquer une substance etrangere
est generale. Elle est la möme qu'il s'agisse de combattre des
globules rouges, des bacilles ou une toxine.

Cette propriete du serum a ete mise ä profit dans la reaction de

Wassermann qui est en somme la superposition de deux reactions
different.es, mais paralleles, l'une invisible, l'autre visible ; dans
une premiere reaction, on fait agir une toxine contre une anti-
toxine, ä laquelle on a ajoute un complement, et comme cette
premiere reaction n'est pas visible ä l'ceil nu, on ajoute ensuite
une seconde reaction visible, en l'espece une hemolysine avec des

globules rouges correspondant, et on observe simplement si le

complement a ete fixe par la premiere des reactions, ou s'il est
reste fibre pour se fixer sur la seconde.

On peut deceler de cette fa§on la presence ou l'absence de l'anti-
toxine que 1'on recherche, selon que l'hemolyse a ou n'a pas lieu.
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Cet expose detaille est suivi de celui des modifications nouvelles
qui ont ete proposees, basees surtout1 sur la propriete du sang
humain d'hemolyser spontanement les globules rouges du mouton
ou du lapin par exemple. Par ce moyen on evite de detruire le

complement humain par la chaleur, et on diminue les chances
d'erreur en respectant davantage la presence des anticorps a
rechercher, anticorps souvent contenus dans le serum en quantite
minime.

M. Maurice Lugeon presente ä la Societe les publications de la
Commission geologique de la Societe helvetique des Sciences
naturelles parues en 1916. Malgre la reduction de moitiedu credit
annuel qui lui est ouvert par le Conseil federal, la Commission a

pu maintenir la densite de ses publications par le fait qu'elle ne
subventionne plus, pour ainsi dire, ses collaborateurs. A citer
parmi les Oeuvres nouvelles d'un grand interöt, la Carte geologique
synthetique de la partie Orientale des Alpes suisses, par R. Staub;
la nouvelle edition de la feuille VIII au 1 : 100,000 ; l'admirable
carte au 1 : 50,000 des environs du lac des yuatre-Cantons; celle
non moins belle de la region du Hauenstein, etc.

M. Henri Faes comunique qu'il a cueilli le 3 janvier 1917

1'Agarycus camarophyllus dans les bois sur Lausanne. II a re-
colte cet agaric au mtoe endroit, en 1912, du 2 au 27 janvier;
en 1913, du 15 janvier au 4 fevrier; en 1916, du 20 janvier au
3 fevrier. Dans ces mömes annees et aux merries dates, les jour-
naux ont signales l'apparition de morilles dans des situations
privilegiees.

Ces observations presentent non seulement un interöt botanique
mais un interftt meteorologique, car le developpement anticipe,
repete plusieurs annees de suite, d'un champignon qui doit appa-
raltre normalement en avril et mai caracterise nettement la periode
d'hivers en general doux et humides que nous traversons.
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